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APPEL A COMMUNICATION

Journée de l’Alfest – Lundi 7 juin 2010 - Ecole du Val de Grâce – Paris

« Trauma sans image : Coma, perte de connaissance, soumission chimique ou déni… Qu’en est-il du trauma lorsqu’il n’y a pas de traces mnésiques de l’événement ? »

La rencontre entre un sujet et un événement traumatique peut donner naissance à une névrose traumatique. Celle-ci se présente comme une affection psychique constituée de deux types de symptômes : les uns pathognomoniques de ce trouble et ne pouvant se rencontrer dans d'autres affections, essentiellement les cauchemars et les reviviscences du syndrome de répétition. Les autres sont des symptômes dits non spécifiques, c'est-à-dire pouvant se voir dans d'autres contextes, comme les troubles anxieux, dépressifs, caractériels, psychosomatiques, etc.

Le diagnostic de la névrose traumatique se fait à partir du syndrome de répétition, c'est-à-dire des images du moment traumatique qui vont se présenter itérativement à la conscience du sujet, de jour ou de nuit, avec le puissant sentiment que l'événement est en train de se produire. Mais il y a des cas où ces images sont absentes de ce qu'on a du mal alors à appeler une névrose traumatique.

Nous avons rencontré ces cas dans deux types de situations :

Les accidents de la voie publique où le temps entre la confrontation avec le réel de la mort et le coma qui va suivre le choc physique n'est que d'une fraction de seconde. La prise en charge du patient est-elle, en l'absence des cauchemars et des reviviscences, plus difficile, même si le diagnostic a été posé ? Et peut-on attendre avec le temps une apparition tardive du syndrome de répétition dans la psychothérapie ? Quelques observations montreront que le diagnostic de névrose traumatique peut s'argumenter même sans syndrome de répétition, que celui-ci peut aussi apparaitre au cours de la psychothérapie, sans d'ailleurs que le sujet ne s'en  montre surpris. Enfin que cela ne se produit que si l'accident revient alors à la mémoire.

Deuxième type de trauma sans images : les viols sous soumission chimique, c’est-à-dire, subis par des sujets inconscients et qui n’« engramment » pas d’images dans leur inconscient. Ces patients ne présentent apparemment pas de syndrome de répétition, mais sont avides de combler le vide, voire de (re)construire des souvenirs. Nous verrons comment le patient comble ce vide.

Autant que l’on sache, ceux qui s’intéressent à la neurophysiologie sont d’un avis partagé : soit ils estiment qu’il n’y a pas d’inscription de l’événement dans les structures cérébrales et qu’on n’a donc aucune chance de retrouver trace de l’événement traumatique ; Soit ils pensent au contraire, que cette trace pourrait exister  mais qu’elle est inaccessible. 

Nous n’en sommes actuellement qu’à une période de collecte des informations. Il serait intéressant que lors de cette journée scientifique, nous puissions confronter le plus de cas cliniques possibles pour alimenter notre réflexion.

F. Lebigot

Les propositions de communication pour la journée scientifique de l’Alfest du 7 juin 2010« Trauma sans image : Coma, perte de connaissance, soumission chimique ou déni… Qu’en est-il du trauma lorsqu’il n’y a pas de traces mnésiques de l’événement ? »  doivent comporter les informations suivantes:

- Nom et prénom

- Statut professionnel et adresse professionnelle

- Téléphone - E-mail

- TITRE DE LA COMMUNICATION

- Mots-clés

- RESUME (de 1 à 2 pages – maximum 5000 caractères) comprenant une bibliographie succincte (5 à 7 références maximum)

Les propositions de communication seront soumises au Comité Scientifique présidé par le Professeur François Lebigot. Elles sont à envoyer impérativement avant le 5 mars 2010:

Par mail : alfest@voila.fr ou par courrier : C. Damiani – PAV / ALFEST – 12 rue Charles Fourier – F-75013 Paris.
Les résultats des expertises vous seront adressés avant le 2 avril 2010.
Vous serez informé des modalités pratiques lorsque la communication aura été acceptée. Il vous sera alors demandé de préciser vos besoins en matériel : Rétroprojecteur, Vidéo projecteur,  ordinateur…

L’Alfest ne rémunère pas les intervenants. Les frais de transports et d’hébergement sont pris en charge (les conditions vous seront précisées si votre communication est acceptée).

Le comité scientifique est composé des membres du bureau de l’Alfest :

Pr. François LEBIGOT, Lionel BAILLY,  Etienne VERMEIREN, Erik de SOIR, Carole DAMIANI, Marc-Paul SEBASTIAO,  Samuel LEMITRE,  Pr. Humbert BOISSEAUX, Pr. Louis CROCQ,  Gilbert VILA, Françoise SIRONI, Didier CREMNITER, Jacques ROISIN, Alain BRUNET, Muriel GILBERT.
